
Encadrée de montagnes et 
ouverte sur la mer du Japon 

vers le Nord, la baie de Tsuruga est 
située dans la préfecture de Fukui. Le 
port de Tsuruga, niché au cœur de la 
baie, constitue depuis des siècles une 
ouverture sur l’Asie continentale, assurant
sa prospérité. Il est aussi appelé « port
de l’Humanité », car il fut le lieu d’accueil
d’orphelins polonais après la Révolution
russe, puis de réfugiés juifs pendant la
Seconde Guerre mondiale. De plus,
sur le front de mer, la baie de Tsuruga
abrite le site de Kehi no Matsubara, une
pinède au paysage majestueux dont la 
réputation n’est plus à faire. Sa plage
de sable en fait un lieu de baignade 
très apprécié en été. Les habitants des
environs ont une affection particulière
pour ce rivage pittoresque qui s’étend
tout au long de la baie.
 Cependant, ces dernières années, 

ce site magnifique a été infesté par 
des déchets venus de l’océan. La baie, 
profonde, se remplit en hiver d’eau 
provenant de la mer du Japon qui 
s’engouffre et provoque de hautes vagues
charriant une quantité considérable de
détritus. Son versant est s’avère parti-
culièrement touché par la pollution qui
progresse à un rythme alarmant. De fait,
la plupart de ces déchets plastiques, dont 
le volume a connu une augmentation
catastrophique ces dix dernières années,
proviennent des pays voisins. À la fin
de l’année fi scale, en mars 2020, la ville
de Tsuruga a traité plus de 350 m3 de 
déchets plastiques.
 Lors du sommet du G20 en juin 
2019, les pays se sont accordés pour
prendre des mesures rapides afin de
prévenir et de réduire significativement
les déversements de déchets plastiques et
microplastiques dans les océans, aux

échelles nationales et internationales, en
collaboration avec les acteurs concernés.
En outre, ce sommet a été l’occasion de
présenter l’initiative « Osaka Blue Ocean
Vision » dont l’objectif est d’empêcher 
toute augmentation de la pollution 
par les déchets plastiques marins d’ici
à 2050. Il est désormais admis que la
pollution marine représente un enjeu
planétaire transcendant les frontières.
 Malgré l’accord du G20, les habitants
de Tsuruga connaissent une situation
très difficile. La baie, dont l’histoire est 
marquée par une industrie autrefois
florissante de production de sel, a
toujours été entretenue par ses habitants,
rejoints dans leurs efforts par des
bénévoles et des pêcheurs locaux, 
depuis de nombreuses années. En hiver,
le flot incessant de déchets charriés
par les courants empêche de mener
de grandes opérations de nettoyage
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Kehi no Matsubara est
un site pittoresque du Japon. 
Le contraste entre l’immense 
plage de sable de près de 
400 000 m2 et la pinède 
de 17 000 arbres forme un 
paysage apprécié par les 
habitants depuis longtemps.

 -Visiter Tsuruga et sauver son magnifique littoral réputé  - 
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qui, en conséquence, ont lieu au début
de l’été, au moment où les plages
accueillent les premiers baigneurs. Les
élèves des écoles primaires participent 
également à ces  opérations, mais la 
baisse du taux de natalité et le vieillisse-
ment de la population limitent le 
champ d’action de la communauté. 
Actuellement, la municipalité de Tsuruga
est intervenue pour encadrer la mise 
en place d’un nettoyage régulier du
littoral par certaines entreprises
désignées. Depuis 1992, la ville prend
également part au Clean Up Fukui

Drive, un projet d’embellissement 
réalisé à l’échelle de la préfecture. Ces
deux initiatives illustrent la collabo-
ration entre l’administration locale 
et les entreprises privées pour lutter 
inlassablement contre la pollution 
marine.
 « Nous ne pouvons empêcher que 
les ordures viennent s’échouer sur nos
plages. Au même titre que la réduction
des émissions de CO2, je crois que la
pollution des océans doit être combattue
par tous les pays et toutes les personnes
du monde », déclare un habitant de la

Une grande quantité de déchets plastiques comportant des emballages en langue étrangère 
viennent s’échouer dans la baie de Tsuruga dont l’environnement est façonné 

par les courants de la mer du Japon.

Depuis de nombreuses années, les habitants 
de la région s’attachent à préserver leurs plages.

Mizushima est une île inhabitée située à la pointe de la péninsule de Tsuruga. Cet îlot d’environ 500 mètres de longueur 
est une destination touristique populaire pour ses eaux peu profondes turquoises et limpides et ses plages de sable blanc.

région qui participe au traitement
des déchets depuis de nombreuses
années dans une zone particulièrement
touchée par la pollution. La commu-
nauté fait son possible, en organisant
notamment des festivals d’été sur le
littoral et des activités pour les  enfants,
bâtisseurs de demain, afin de leur
donner l’occasion d’être en interaction
avec la mer. Les locaux espèrent qu’en
familiarisant les plus jeunes avec ce
littoral, ils nourriront leur attachement
à la magnifique baie de Tsuruga et 
désireront la préserver.  
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